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Jésuite. 
 

 « Si JESUS nous parlait ainsi : ‘Si vous voulez avoir 

part à mon amour et en ce monde et en l’autre, si 

vous voulez que je vous aime et si vous voulez m’aimer 

à jamais dans le ciel, il faut que vous passiez par où j’ai 

passé… par la pauvreté, par le travail, par le chaud, 

par le froid, par la faim, par la soif, par les jeûnes, par 

les opprobres, par les soufflets, par les fouets, par les 

épines, par les clous, par la croix ; autrement point 

d’amour en moi pour vous, point en vous d’amour 

pour moi ; et faute d’avoir cet amour, vous serez des 

réprouvés et d’éternels misérables’. Si cela nous était 

proposé de sa part, que devrions-nous répondre, sinon 

ces paroles : ‘Eh bien, mon JESUS, de deux mots, je veux 

choisir le moindre. Le plus grand est de n’être point aimé  

de vous et de ne point vous aimer. Je choisis donc, ô mon JESUS, et je le choisis de tout 

mon cœur, de passer par où vous avez passé, de vivre dans la pauvreté, dans le travail, 

dans les misères, dans les peines. Quand j’en devrais mourir, j’aime mieux mourir en 

souffrant quelque temps pour l’amour de vous, que de m’exempter de quelque peine 

courte et légère, en étant privé de votre amour, d’aller souffrir éternellement en enfer’. 

N’est-ce pas là ce que nous devrions répondre ? Mais non, JESUS, ne demande pas cela 

de nous ; et je vais prendre la liberté, avec sa permission, de lui demander quelle est sa 

volonté là-dessus. ‘Mon JESUS, permettez-moi, s’il vous plaît, pour notre instruction que je 

vous fasse quelques demandes. Voulez-vous, ô mon JESUS, que nous jeûnions 40 jours et 

40 nuits, sans boire ni sans manger, comme vous ?’ ‘Non, mes enfants, nous répond-il, 

non : j’ai gardé pour moi ce grand jeûne. Mais ne faites plus d’excès ni dans le boire ni 

dans le manger ; gardez les jeûnes qui vous sont ordonnés, faites-en quelques uns de 

dévotion ; dans vos repas, retranchez-vous de quelque petite chose pour l’amour de 

moi.’ » 
 

« Quelle différence du Cœur de JESUS à notre cœur ! Ah ! quelle différence ! 

Le CŒUR de JESUS est humble, doux, patient, bienfaisant, libéral ; il n’a aucun défaut, 

il possède toutes les vertus ; en un mot, il est saint de la sainteté même de Dieu. 

Notre cœur est fier et orgueilleux, colère et impatient, dur et impitoyable, sensuel et 

tout charnel, avare et prodigue, ambitieux et rampant, inconstant dans le bien et 

constant dans le mal. La multiplicité de nos misères est trop grande pour en faire un 

détail et une énumération exacte. Il suffit de dire que notre cœur, vide de toutes les 

vertus, est plein de tous les vices. Voici ma prière : du fond de l’abîme où me réduit 

mon néant, et plus encore la dépravation de mon cœur, j’ose élever ma voix et mes 

cris vers vous, et vous représenter que, dans votre Incarnation, vous n’avez pris un 

cœur semblable au mien par nature, que pour rendre le mien semblable au vôtre 

par la grâce et par l’effusion de vote esprit. O mon JESUS, que votre CŒUR et le mien 

ne soient plus deux cœurs ; que le vôtre entre dans le mien et le possède 

entièrement ; que le mien soit entièrement plongé et fondu dans le vôtre. Mon cœur 

n’est plus à moi, il est à vous. ; il n’a plus d’autres désirs que les vôtres. » 
 

 


